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— Le prochain qui me propose de passer une « douce et sainte nuit » avec lui, je lui envoie un pichet de bière à la figure ! s’écria Rita Cole en déposant un plateau de verres sales sur le bar en bois de teck.

— Franchement, Noël a beau être la saison de l’indulgence je n’en peux plus de tous ces ivrognes ! répondit Kimmi, sa collègue serveuse, avec un clin d’œil excédé.

Avec ses lignes chromées et ses fleurs, l’Albury Park offrait une devanture accueillante, et relativement bien fréquentée par la clientèle yuppie du quartier. Malheureusement, l’ambiance BCBG ne refrénait en rien les ardeurs de riches célibataires en quête d’aventures d’un soir.

— On devrait peut-être considérer ça comme une chance, reprit Rita d’une voix résignée. En nous traitant ainsi, ces types entretiennent leurs fantasmes minables, et nous, on encaisse les pourboires. Au final, tout le monde est content.

— Au fait, ajouta Kimmi en recomptant la monnaie, merci encore de m’avoir mise en contact avec cette superpédiatre. Tu la connais depuis longtemps ?

— Assez. Je l’ai souvent coiffée quand j’étais apprentie chez Herscherez..

— Chez Herscherez, tu veux dire le salon de coiffure le plus prisé de Manhattan ?

Rita hocha la tête, et sa collègue s’exclama :

— Comment une fille avec autant de talents et de relations que toi peut se retrouver serveuse ?

Bonne question… A laquelle Rita n’était encline à répondre que devant un pichet de margarita et plusieurs plaques de chocolat. Sans oublier les Kleenex. Histoire d’éviter une dépression nerveuse.

Au lieu de cela, elle afficha un sourire forcé. Car elle était tout bonnement incapable de passer huit heures perchée sur des talons aiguilles, les fesses à peines couvertes par une minijupe en velours, si elle n’avait pas le moral. Surtout, pour être sûre d’obtenir de bons pourboires, il n’y avait pas de secret : il fallait être de bonne humeur.

Et Rita avait vraiment besoin d’argent.

Elle avait compris depuis longtemps que si Dame Nature dotait une jeune femme de courbes assez généreuses pour prétendre au titre de Playmate du mois, alors elle ne disposait que de deux options : soit elle dissimulait ses atouts, soit elle en tirait parti. Dans les deux cas, elle n’échappait pas aux regards des hommes. Aussi avait-elle opté pour la seconde solution. Malgré le risque d’être prise pour une fille facile.

Cinq minutes plus tard, ses bonnes résolutions étaient de nouveau mises à l’épreuve. Elle venait de déposer des margaritas à une table de jeunes femmes quand elle sentit une main grasse remonter derrière sa cuisse jusqu’à l’ourlet de sa minijupe. Elle se retourna brusquement, et l’homme retira sa main, tout en la narguant avec un insupportable sourire en coin. Bien qu’outrée, elle parvint néanmoins à garder le sourire.

— Monsieur, vous désirez commander autre chose ? dit-elle en brandissant son plateau comme un bouclier. Je vous conseille le café de Paul, idéal pour dégriser.

— Au diable le café ! s’exclama l’homme replet avec un rictus malsain. Viens plutôt sur mes genoux, ma jolie, que je puisse goûter à ces jolis seins bien ronds.

Les autres types assis à sa table, eux aussi passablement éméchés, éclatèrent d’un rire gras et sonore. Paul, le barman interrogea Rita du regard, prêt à intervenir. Elle hocha rapidement la tête pour lui faire comprendre qu’elle saurait s’en sortir. Elle finissait par être rodée à ce genre de situation.

Pourquoi les hommes la prenaient-ils toujours pour une fille facile ? Certes, son physique avantageux était de nature à éveiller les fantasmes des hommes, mais ce n’était pas parce qu’elle était désirable à leurs yeux qu’elle n’avait pas droit au respect. Elle se pencha vers l’ivrogne pour lui demander à quel titre il s’était autorisé à lui caresser la cuisse, mais se ravisa en soupirant. A quoi bon, après tout ?

— Et si je vous l’apportais, ce café ? suggéra-t-elle plutôt. C’est la maison qui vous l’offre.

A ce stade, elle pouvait encore espérer un pourboire.

— Et si je te montrais plutôt mon gros joujou, ma poupée ? insista l’autre avec un regard libidineux.

A ces mots, il tenta de nouveau de lui saisir la cuisse.

Elle esquiva de nouveau, se retenant à grand-peine de le gifler. La voix de sa mère lui était subitement revenue à l’esprit : « Flatte plutôt tes ennemis avant de céder à la colère.  »

— Comment ? dit-elle alors en s’adressant aux autres types d’une voix un peu surjouée. Des hommes aussi séduisants que vous allez laisser votre ami gâcher vos chances avec les filles ? s’exclama-t-elle en désignant du regard les jeunes femmes qu’elle venait de servir à la table voisine. Vous savez, rien n’excite plus une femme qu’un homme qui vole au secours d’une autre femme.

Le sourire figé, elle attendit. Ralentis par l’alcool, les compagnons de beuverie de son impétueux client finirent tout de même par réagir. Ils échangèrent quelques regards, et l’un d’eux donna une tape sur l’épaule de l’ivrogne.

— Hé, mon pote, tu y vas un peu fort, non ? Excuse-toi donc et paie la jolie serveuse, hein ?

Le rougeaud prit un air de plus en plus belliqueux, et elle se tint prête à esquiver une nouvelle fois. Par chance, ses camarades étaient si occupés à épater les jeunes femmes d’à côté que l’un d’eux se leva, prêt à bondir sur son ami.

Finalement, il ricana, embarrassé, puis, sous le regard insistant des autres, il lui tendit un billet de vingt dollars en lui disant de garder la monnaie. Soit quinze dollars !

— Et voilà le travail ! fit Rita en croisant de nouveau Kimmi, tandis que, derrière elle, le groupe engageait la conversation avec les femmes de la table voisine

Evidemment, son cœur battait à cent à l’heure, mais elle n’en laissa rien paraître.

— Bravo, ma belle, répondit Kimmi. J’ignore comment tu fais pour garder ton calme face à une telle vulgarité.

— J’ai seulement fait preuve de diplomatie, dit-elle en enfouissant le billet dans son soutien-gorge tout en s’efforçant de recouvrer ses esprits.

— Avec un tel physique et tes compétences de diplomate, tu ne vas pas tarder à être élue « serveuse du mois », ajouta Kimmi en désignant une photo encadrée sur le mur. Ce qui signifie une prime de cent dollars !
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